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SEPTIÈME  SÉRIE 


Sous  ce  titre  “Conseils  spirituels”  sont 
traités  de  nombreux  sujets  de  religion  et  de 
piété,  capables  d’éclairer  les  âmes  dans  la 
pratique  de  la  vertu,  de  les  encourager  ef¬ 
ficacement  à  accomplir  avec  amour  et  fidéli¬ 
té  leurs  devoirs  d’état,  de  les  animer  à  une 
ferveur  et  à  une  perfection  toujours  plus 
grandes. 

Doctrine  sûre,  aperçus  développés  avec 
une  clarté  et  une  vigueur  de  surnaturel  peu 
communes,  pensées  et  expressions  em¬ 
preintes  d’une  foi  vive  et  d’un  esprit  d’amour 
qu’on  sent  avoir  été  puisés  à  la  source  de  la 
charité,  dans  le  Coeur  même  de  Jésus  :  tels 
sont  les  caractères  particuliers  de  ces  feuil¬ 
lets. 

L’auteur  a  une  manière  douce  et  péné¬ 
trante,  tant  elle  est  imprégnée  de  Jésus,  de 
traiter  des  choses  les  plus  difficiles  et  sou¬ 
vent  crucifiantes  de  la  vie  spirituelle.  En  le  li¬ 
sant,  on  voit  clairement  la  nécessité  de  la 
souffrance,  on  puise  un  courage  nouveau 
pour  la  lutte  et  on  se  sent  épris,  comme  à 
son  insu,  d’une  sainte  ardeur  de  souffrir  pour 
Celui  qui  nous  a  tant  aimés. 
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Ces  pages  respirent,  en  outre,  une  telle 
sérénité,  la  paix  et  la  joie  surnaturelles  y  cir¬ 
culent  si  abondamment,  que  leur  lecture  a 
pour  effet  de  dilater  le  coeur,  et  de  changer 
en  douces  consolations  ce  qui  jusque-là 
nous  avait  paru  un  sujet  de  peine  et  de  tris¬ 
tesse. 

Elevées  et  simples  à  la  fois  ces  considéra¬ 
tions  transportent  l’âme  dans  les  hauteurs 
de  la  vie  spirituelle  et  mystique,  sans  omet¬ 
tre  toutefois  de  lui  rappeler  constamment  le 
devoir  et  la  pratique  des  vertus  dans  les 
détails  de  la  vie  quotidienne.  On  y  lit  des 
choses  qu’on  a  déjà  vécues  et  qu’on  sait 
devoir  rencontrer  fréquemment  sur  sa  route. 


Il  est  difficile  de  ne  pas  devenir  meilleur  si 
on  nourrit  son  âme  de  cette  pure  et  suave 
doctrine.  Les  âmes  qui  aspirent  à  l’acquisi¬ 
tion  d’une  vertu  solide,  comme  celles  qui 
marchent  généreusement  dans  la  voie 
d’amour  et  de  sacrifice  qui  conduit  à  la  per¬ 
fection,  y  trouveront  un  secours  puissant  à 
leur  bonne  volonté  et  un  précieux  aliment  à 
leurs  désirs  de  sanctification. 


GARDEZ-VOUS 
DE  TOUT  PÉOHÉ 

Il  y  a  déjà  longtemps  que  vous  cheminez  vers  le 
ciel,  et  votre  route  a  été  souvent  parsemée 
d’épines,  bien  plus  que  de  fleurs.  Il  ne  faut  pas  le 
regretter.  Si  vous  aviez  toujours  joui,  vous  vous 
seriez  attachée  à  la  terre.  Si  vous  n’aviez  goûté  que 
des  consolations  terrestres,  vous  auriez  été  ex¬ 
posée  à  ne  pas  désirer  les  consolations  célestes, 
les  seules  vraies  et  durables. 

Si  vous  n’aviez  point  eu  d’ennemis  à  combattre, 
vous  vous  seriez  endormie  dans  une  fausse  sécuri¬ 
té.  Si  vous  n’aviez  point  éprouvé  les  soubresauts 
de  la  nature  en  révolte,  vous  vous  seriez  cru  toute 
autre  que  vous  n’êtes.  Si  vous  n’aviez  pas  été  aux 
prises  avec  les  tentations,  vous  auriez  moins  sou¬ 
vent  jeté  les  yeux  vers  le  ciel,  et  Jésus,  qui  a  été 
votre  force  et  votre  soutien,  aurait  été  invoqué 
avec  moins  de  confiance  et  de  ferveur. 

Ah  !  ne  regrettez  pas  de  passer  par  la  voie 
qu’ont  suivie  tous  les  saints.  Ne  vous  désolez  pas 
de  ce  que  la  nature  est  si  vivace  en  vous  et  de  ce 
que  vous  êtes  si  fréquemment  en  butte  aux  atta¬ 
ques  de  tant  d’ennemis  à  la  fois. 
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Entendez  cette  parole  de  victoire  que  vous 
adresse  Jésus,  votre  Bien-Aimé  :  “Ayez  confiance, 
j’ai  vaincu  le  monde’’.  Ce  tendre  Maître  ne  vous 
enlèvera  pas  pour  cela  toutes  vos  misères  et  les 
tentations  qui  les  accompagnent,  puisqu’elles 
sont  nécessaires  pour  vous  conserver  dans  l’humi¬ 
lité  et  vous  affermir  dans  la  vertu,  selon  ce  qu’il  dit 
à  Saint  Paul,  que  “la  vertu  se  perfectionne  dans 
l’infirmité’’.  Mais  II  sera  toujours  à  vos  côtés  pour 
vous  assister,  vous  défendre  contre  vous-même, 
contre  le  monde  et  contre  le  démon. 

Ce  que  Jésus  vous  demande,  c’est  d’avoir,  com¬ 
me  Lui,  une  horreur  extrême  du  péché,  de  ne  pas 
craindre  de  souffrir  pour  vous  en  préserver,  et 
d’aimer  assez  pour  prendre  tous  les  moyens  d’en 
faire  disparaître  les  traces  dans  votre  âme.  Tant 
que  vous  ne  garderez  pas  votre  âme  de  tout  péché, 
ne  prétendez  pas  aimer  Jésus  comme  vous  devez 
L’aimer. 

Sans  doute,  vous  aurez  encore  des  moments  de 
faiblesse;  mais  il  faut  les  désavouer  â  l’avance  et 
vous  tenir  sur  vos  gardes  pour  en  éviter  le  retour. 
Et  encore  faut-il  que  ces  défaillances  ne  soient 
que  des  défaillances  de  surprise.  Ayez  toujours 
l’oeil  au  guet  et  soyez  prête  à  saisir  les  moindres 
mouvements  de  l’ennemi. 

Vous  avez  â  sauvegarder  l’honneur  et  la  gloire 
de  Jésus  dans  votre  âme.  Voilà  ce  qui  doit  vous 
préoccuper,  vous  attendrir  et  vous  donner  un  cou¬ 
rage  de  lion  pour  éviter  les  moindres  souillures  qui 
pourraient  contrister  le  Jésus  qui  vous  a  tant 
aimée. 


Ne  parlons  pas  de  fautes  graves.  Quoique  vous 
soyez  capable  de  les  commettre  toutes,  étant 
donné  votre  misère  native,  le  service  fidèle  que 
vous  vous  efforcez  de  rendre  généreusement  à 
Jésus  vous  a  habituée  à  fuir  tout  ce  qui  pourrait 
briser  l’amitié  entre  Lui  et  vous.  Mais  Jésus  s’at¬ 
tend  à  plus  de  votre  part,  et  II  veut  que  vous  soyez 
amoureusement  délicate  envers  Lui.  Tout  ce  qui 
ressemble  même  à  une  indélicatesse  ne  vous  est 
pas  permis.  La  moindre  faute  volontaire  diminue¬ 
rait  votre  amour  et  serait,  par  là  même,  une  infidéli¬ 
té  aux  promesses  que  vous  avez  faites  à  Jésus  de 
L’aimer  de  tout  votre  esprit,  de  tout  votre  coeur  et 
de  toutes  vos  forces. 

Pensez,  en  outre,  aux  contre-coups  qu’un  seul 
péché  véniel  peut  avoir  sur  le  Coeur  de  Jésus,  qui 
vous  appelle  à  la  sainteté  et  qui  met  à  votre 
disposition  tant  de  moyens  d’y  parvenir.  Les 
grâces  qu’il  vous  prodigue  ont  coûté  tout  son 
sang.  Il  n’est  pas  mort  simplement  pour  vous 
purifier  des  péchés  mortels,  mais  encore  pour 
vous  préserver  du  péché  véniel  et  des  moindres  of¬ 
fenses  capables  de  ternir  la  pureté  de  votre  âme. 

Donc,  avant  tout:  pas  de  péché.  Pas  de  péché 
d’aucune  sorte.  Pas  de  compromis  avec  la  nature; 
pas  de  présomption  dans  les  occasions;  pas  de 
fléchissement  dans  l’ardeur  de  la  lutte;  pas  d’inter¬ 
mittence  dans  l’assiduité  de  la  prière;  pas  de  lassi¬ 
tude  dans  l’accomplissement  du  devoir;  pas 
d’amoindrissement  dans  la  délicatesse  de 
l’amour;  pas  d’arrêt  dans  le  courage  et  la  fermeté 
de  la  volonté. 


Il  s’agit  de  donner  à  Jésus  la  joie  de  se 
reconnaître  dans  la  beauté  de  votre  âme  et  dans  la 
pureté  de  votre  amour.  Oh  !  par-dessus  tout  gar¬ 
dez-vous  du  péché,  et  vous  trouverez  le  secret  des 
saintes  ascensions  qui  vous  conduiront  à  la 
sainteté. 

Jésus  !  Jésus  seui  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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CHERCHEZ  À  PLAIRE 
À  JÉSUS 


Grâce  à  la  grande  miséricorde  de  Jésrvs  à  votre 
égard,  vous  avez  remporté  bien  des  victoires  dans 
la  voie  de  la  vertu  dans  laquelle  vous  marchez. 
Cela  vous  a  encouragée  à  avancer  vaillamment 
vers  l’idéal  que  vous  poursuivez:  la  fidélité  ex- 
empiaire  à  tous  vos  devoirs  et  l’aspiration  à  une 
perfection  toujours  plus  grande. 

Jésus  est  en  quelque  sorte  déjà  récompensé 
des  bontés  qu’il  a  eues  pour  vous.  Il  constate  que 
vous  vous  évertuez  à  fuir  le  péché  et  même  à 
écarter  les  moindres  fautes;  soyez  sûre  que,  par  là, 
vous  Lui  êtes  un  grand  sujet  de  consolation. 
Toutefois  cela  ne  Lui  suffit  pas.  Il  est  heureux  de 
voir  que  vous  ne  voulez  pas  Lui  faire  de  peine; 
mais  II  le  sera  bien  davantage,  lorsqu’il  vous  verra 
préoccupée  de  Lui  faire  piaisir. 

li  n’y  a  aucun  doute  que  Jésus  vous  demande 
plus  que  ce  que  vous  Lui  avez  déjà  donné.  Vous 
Lui  permettez  de  demeurer  dans  votre  âme  pure  de 
tout  péché,  et  II  vous  en  bénit;  mais  comment 
pourrait-il  y  demeurer  inactif.  Lui  qui  aspire  à 
trouver  dans  votre  coeur  ce  qui  fait  la  vie  du  sien  : 
i’amour? 
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Si  donc  vous  L’aimez  assez  pour  être  résolue  de 
ne  jamais  Lui  faire  de  peine,  votre  amour  doit  vous 
faire  comprendre  que  ceia  n’est  pas  suffisant  et 
qu’à  tout  prix  vous  devez  entourer  Jésus  d’atten¬ 
tions,  de  délicatesses,  de  prévenances  et  de  ten¬ 
dresses. 


li  y  a  trop  d’âmes  qui  se  contentent  de  ne  pius 
biesser  à  mort  ie  Jésus  miséricordieux  qui  ies  a 
pardonnées,  mais  qui  ne  savent  point  Lui  adresser 
le  mot  du  coeur  qui  Lui  piairait  et  Le  ferait  sourire. 
Ce  ne  peut  être  vous,  qui  avez  été  tant  aimée  et  si 
souvent  soliicitée  par  Jésus  votre  Bien-Aimé. 


Ne  mettez  point  en  avant  des  motifs  puérils, 
comme  celui  de  votre  indignité  et  de  votre  incapa¬ 
cité;  ces  motifs  voiient  souvent  ia  iâcheté  et  le 
manque  de  générosité.  On  veut  bien  ne  pas 
pécher,  mais  inconsciemment  on  craint  l’effort  et 
on  s’habitue  à  se  contenter  de  l’essentiel. 
Laissons  cette  attitude  aux  indifférents  du  monde; 
et  si  nous  avons  ie  courage  de  les  condamner, 
prenons  garde  ne  ne  point  nous  laisser  entraîner  à 
ies  imiter. 


il  est  évident  qu’ii  n’y  a  pas  de  vie  vraiment  ver¬ 
tueuse,  qui  ne  soit  en  même  temps  une  vie  de  pu¬ 
reté  et  d’amour.  Que  votre  préoccupation  soit 
donc  de  piaire  constamment  à  Jésus.  Ayez-ie  sans 
cesse  devant  les  yeux.  Pensez  à  Lui  en  tout  ce  que 
vous  faites.  Cherchez  ce  qui  peut  Lui  plaire  davan¬ 
tage. 


Ne  considérez  pas  ce  qu’il  vous  en  coûtera  pour 
arriver  à  Lui  plaire  en  tout.  Il  n’a  rien  négligé,  Lui, 
pour  vous  aimer  et  vous  sauver.  Apportez  la  même 
générosité  pour  Lui  prouver  votre  amour  et  votre 
détermination  sérieuse  de  ne  plus  vivre  que  pour 
Lui  plaire. 

Donnez  à  votre  amour  toutes  les  formes  possi¬ 
bles  :  fidélité  aux  commandements,  accomplis¬ 
sement  de  vos  devoirs  d’état,  correction  de  vos 
défauts,  pratique  de  toutes  les  vertus,  correspon¬ 
dance  aux  grâces  personnelles,  ferveur  dans  la 
prière,  acceptation  de  tous  les  vouloirs  divins,  pa¬ 
tience  dans  les  contrariétés,  soumission  amoureu¬ 
se  dans  les  épreuves  et  les  souffrances,  courage 
invincible  dans  les  tentations,  confiance  inébran¬ 
lable  en  l’assistance  victorieuse  de  Jésus. 

Dites  souvent  à  Jésus  des  paroles  enflammées 
comme  celles-ci.  Je  Vous  aime,  ô  Jésus,  et  je  ne 
veux  plus  vivre  que  pour  Vous  plaire.  Pour  Vous 
plaire,  je  veux  tout  ce  que  Vous  voulez;  j’accepte  à 
l’avance  tout  ce  qu’il  Vous  plaira  de  m’envoyer;  je 
ne  me  préoccuperai  plus  des  choses  de  la  terre,  je 
me  renoncerai  moi-même  en  tout,  je  ne  soupirerai 
plus  que  pour  Vous  réjouir  et  Vous  être  agréable,  ô 
Vous  le  Bien-Aimé  de  mon  coeur  à  jamais. 

Comprenez-vous  que  rien  ne  va  plus  directe¬ 
ment  au  Coeur  de  Jésus,  que  ces  dispositions 
d’une  âme  qui  prétend  Lui  appartenir  et  qui  com¬ 
prend  que  plaire  â  Jésus,  c’est  l’unique  bonheur 
sur  la  terre  d’exil,  en  attendant  qu’au  ciel  on  se 
perde  sans  fin  dans  les  ineffabilités  de  la  volonté 
divine? 


Vous  faites  partie  des  heureux  de  ce  monde, 
vous  qui  comprenez  ia  vanité  de  ces  choses  d’ici- 
bas  et  qui  n’attachez  d’importance  qu’aux  choses 
du  ciei.  Savourez  votre  bonheur,  et  déveioppez  en 
vous  l’amour  qui  i’accroîtra  sans  cesse  jusqu’au 
jour  où,  confondue  dans  une  union  éterneile  avec 
votre  Bien-Aimé,  vous  ne  ferez  plus  avec  Lui  qu’un 
esprit,  qu’une  voionté,  qu’un  coeur  et  qu’une  âme 
dans  les  siècles  des  siècles. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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NE  VIVEZ  PAS  À  DISTANCE 
DE  JÉSUS 

Jésus  n’est  pas  loin.  Il  vous  entoure,  vous  pénè¬ 
tre,  vit  et  agit  en  vous.  Vous  le  savez,  et  cela  fait 
votre  bonheur. 

Dans  un  moment  d’illumination  divine,  vous 
avez  compris  que  tout  est  vanité  sur  cette  terre  et 
vous  avez  détourné  vos  regards  de  tout  ce  qui  pas¬ 
se  et  ne  revient  plus.  Puis,  au-dessus  des  choses 
du  temps,  vous  avez  entrevu  les  vérités  éternelles 
et  vous  en  avez  été  ravie.  Votre  coeur  s’est  vite 
épris  de  Celui  qui  illumine  les  mondes,  régit  les 
nations,  éclaire  tout  homme  venant  en  ce  monde, 
purifie  les  consciences  et  conduit  Infailliblement 
au  bonheur  éternel.  Il  y  a  tant  de  douces  joies  et  de 
consolations  intimes  à  penser  que  Jésus  est  tout, 
que  rien  n’existe  et  ne  se  meut  en  dehors  de  sa  vo¬ 
lonté,  qu’il  est  Lui  seul  la  raison  de  toutes  choses, 
qu’il  est  l’unique  vraie  consolation  des  vivants,  et 
qu’il  sera  éternellement  au  ciel  notre  ineffable 
félicité  ! 

Ce  bonheur  est  le  vôtre,  et  II  suffit  à  vous  faire 
marcher  vaillamment  dans  le  chemin  qui  vous  con¬ 
duit  à  la  Patrie.  Néanmoins,  en  tirez-vous  pour  vo¬ 
tre  âme  tout  ce  qu’il  contient  de  lumineux,  de 
réconfortant  et  de  sanctifiant? 


No  75 


Pour  le  savoir,  demandez-vous,  dans  le  recueille¬ 
ment  de  la  prière,  quelle  place  Jésus  tient  dans 
votre  vie.  Est-ce  un  Jésus  vague  et  lointain  que 
vous  connaissez,  ou  un  Jésus  que  vous  contem¬ 
plez  à  vos  côtés,  cheminant  avec  vous  sur  toutes 
les  routes  de  la  vie,  prenant  sa  part  de  vos  joies  et 
de  vos  peines,  toujours  prêt  à  vous  tendre  la  main, 
vous  assistant  dans  l’accomplissement  de  tous 
vos  devoirs,  et  ne  cessant  de  vous  attirer  par  les 
charmes  souverains  de  son  amour? 


En  réalité,  pensez-vous  fréquemment  àJésus?  Y 
pensez-vous  par  un  besoin  instinctif  de  votre 
coeur?  Vous  habituez-vous  à  vivre  dans  la  compa¬ 
gnie  de  Jésus?  Ses  entretiens  ont-ils  du  charme 
pour  vous,  et  les  recherchez-vous?  En  un  mot, 
Jésus  est-ll  Celui  auquel  vous  pensez  le  plus  sou¬ 
vent,  Celui  à  qui  vous  cherchez  davantage  à  plaire. 
Celui  à  la  gloire  duquel  vous  rapportez  tout  ce  que 
vous  faites.  Celui  qui  est  devenu  la  règle  inflexible 
de  votre  conduite  et  dont  l’amour  est  le  principe  vi- 
vificateur  de  votre  vie? 


Il  n’est  hélas  !  que  trop  facile  de  se  laisser  dis¬ 
traire  par  les  choses  du  monde,  de  remplir  son  es¬ 
prit  de  mille  futilités,  de  devenir  le  jouet  de  ses 
imaginations,  de  se  préoccuper  outre  mesure  des 
créatures,  de  se  livrer  avec  un  empressement 
désordonné  à  ses  occupations,  et  de  n’apporter, 
même  au  service  de  Dieu,  qu’une  attention  super¬ 
ficielle  mélangée  du  souvenir  de  ce  que  l’on  a  fait 
ou  de  la  préoccupation  de  ce  que  l’on  va  faire.  Une 
vie  spirituelle  livrée  ainsi  à  l’irréflexion,  au  vague 


de  l’esprit  et  à  une  activité  trop  naturelle,  ne  peut 
satisfaire  ni  l’âme  ni  Jésus. 

Combien  plus  heureuse  et  plus  féconde  est  la 
vie  d’une  âme  qui  regarde  sans  cesse  du  côté  de 
Jésus,  qui  renverse  courageusement  les  obstacles 
qui  la  séparent  de  Lui,  se  rapproche  toujours  plus 
de  son  Bien-Aimé  et  fixe  en  Lui  sa  demeure  com¬ 
me  dans  une  forteresse  inexpugnable  à  l’abri  de 
tous  les  ennemis  ! 

Si  le  monde  nous  illusionne  si  facilement,  c’est 
que  nos  yeux  s’ouvrent  trop  complaisamment  sur 
ses  plaisirs  trompeurs;  tandis  que  nous  en  ver¬ 
rions  aussitôt  la  vanité,  si  nous  vivions  habituelle¬ 
ment  dans  le  rayonnement  de  la  lumière  de  Jésus. 

Si  le  démon  réussit  souvent  â  nous  tromper,  ne 
serait-ce  qu’en  nous  jetant  dans  le  vague  absor¬ 
bant  d’un  esprit  sans  fixité  ou  dans  la  monotonie 
quasi  inconsciente  d’une  vie  de  routine,  c’est  que 
nous  nous  prêtons  trop  aisément  aux  influences 
du  dehors  et  aux  mouvements  mécaniques  de  l’ha¬ 
bitude;  tandis  que  nous  saurions  nous  dominer  et 
vivre  d’une  vie  surnaturelle  et  fructueuse,  si  nous 
puisions  en  Jésus  la  grâce  vitale  de  nos  actions. 

Si  notre  nature,  à  son  tour,  est  si  souvent  vic¬ 
torieuse  de  nos  bonnes  résolutions  et  nous  ramè¬ 
ne,  par  tant  de  voies  détournées  à  nos  anciennes 
faiblesses,  c’est  qu’elle  n’est  pas  assez  maintenue 
en  éveil  contre  ses  propres  penchants;  tandis  qu’il 
lui  serait  facile  de  triompher  d’elle-même,  si  Jésus 
devenait  l’unique  désiré  et  la  passion  de  la  vie. 


Pensez  à  tout  cela.  Rapprochez-vous  6e  Jésus. 
Faites  disparaître  les  distances  entre  Lui  et  vous. 
Appelez-Le  sans  cesse,  et  II  ne  vous  quittera  plus. 
Laissez-Le  vous  accompagner  partout,  et  jubilez 
dans  l’allégresse  de  sa  divine  compagnie. 

Jésus  !  Jésus  seui  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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CONVERSEZ  AVEC  JÉSUS 
DANS  VOTRE  COEUR 


Jésus  remplit  les  mondes,  Il  est  partout  par  sa 
puissance,  mais  II  est  dans  votre  coeur  par  sa 
grâce.  C’est  Lui  qui  illumine  votre  intelligence  de 
vérité.  C’est  sa  charité  divine  qui  embrase  votre 
coeur.  C’est  son  action  toute-puissante  qui  vivifie 
votre  âme. 

Vous  n’avez  donc  pas  â  Le  chercher  iongtemps 
pour  Le  trouver:  il  se  révèle  Lui-même  à  vous. 
Vous  n’avez  pas  d’effort  à  faire  pour  vous  rappro¬ 
cher  de  Lui  :  Il  est  déjà  tout  près  de  vous.  Vous 
n’avez  pas  â  Le  solliciter  de  venir  en  vous  :  Il  y 
demeure  déjà  et  II  vous  promet  de  ne  point  vous 
quitter. 

Parcourez  tous  les  chemins  du  monde,  transpor¬ 
tez-vous  sur  toutes  les  plages  de  l’univers,  traver¬ 
sez  les  mers  et  explorez  tous  les  pays:  nulle  part 
ailleurs  vous  ne  trouverez  Jésus  plus  présent  que 
dans  votre  coeur. 
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Il  y  a  sans  doute  bien  des  beautés  terrestres,  qui 
toutes  émanent  de  ia  Beauté  divine;  mais  ii  n’en 
est  aucune  qui  ait  i’éclat  de  la  beauté  de  Jésus 
habitant  une  âme.  C’est  ceiie-ià,  la  vôtre,  celle  qui 
vous  ennoblit  et  vous  irradie  des  clartés  éternel¬ 
les,  qu’il  faut  apprécier  et  contempler.  Le  seul  fait 
d’y  penser  est  un  langage;  et  ce  langage  silencieux 
et  contempiatif  est  un  acte  d’amour. 

La  conversation  avec  les  hommes  a  souvent 
plus  d’amertume  que  de  joie.  Les  entretiens  spi¬ 
rituels  d’âme  à  âme  sont  parfois  mélangés  d’om¬ 
bre  et  de  lassitude.  La  rencontre  des  saints  ne 
iaisse  pas  toujours  une  pieine  satisfaction  du 
coeur.  Seuls  les  rapports  avec  Jésus  ont  un  char¬ 
me  indéfinissable  et  laissent  dans  i’âme  des  par¬ 
fums  de  béatitude. 

Avec  ies  créatures  ii  vous  faut  tenir  compte  des 
règles  de  la  prudence  et  de  la  sagesse;  avec  Jésus 
il  n’y  a  qu’à  laisser  parler  son  coeur,  sans  crainte 
d’errer  et  de  Le  iasser. 

Vous  n’avez  pas  été  toujours  comprise  des  créa¬ 
tures,  même  de  ceiies  avec  lesqueiies  vous  vivez 
habitueilement  :  avec  Jésus,  vous  êtes  sûre  de 
toujours  i’être,  car  II  sait  à  i’avance  ce  que  vous 
ailez  Lui  dire  et  Ii  vous  dira  infaiilibiement  ies  paro¬ 
les  appropriées  à  vos  besoins  du  moment. 

Comprenez  bien  que  Jésus  n’habite  pas  votre 
coeur  pour  vous  donner  des  audiences  solennei- 
ies,  mais  pour  vivre  avec  vous  dans  i’intimité,  pour 
causer  avec  vous  simplement  et  à  tous  les  ins¬ 
tants  du  jour  et  de  ia  nuit.  Autrement,  à  quoi  Lui 


servirait  de  faire  tant  de  frais  pour  resserrer  les 
liens  qui  vous  unissent,  si  en  fait  II  était  le  seul  à 
faire  des  avances,  sans  que  vous  vous  mettiez  en 
peine  de  venir  vous  entretenir  souvent  avec  Lui. 


Ce  n’est  pas  de  loin  que  ce  tendre  Maître  vous 
appelle,  c’est  en  vous.  Pour  vous  parler.  Il  ne  sor¬ 
tira  pas  de  votre  coeur.  Si  vous  allez  Le  chercher 
ailleurs,  tout  ce  qu’il  voudra  vous  révéler  de  Lui- 
même  dans  le  secret  sera  perdu  pour  vous.  Ah  !  ne 
laissez  pas  Jésus  vous  parler  en  vain;  vous  répon¬ 
driez  de  chacune  des  paroles  qu’il  aurait  voulu 
vous  faire  entendre  et  qui  resteraient  éternelle¬ 
ment  sans  fruit  pour  votre  âme. 


N’allez  pas  prétendre  que  vous  trouvez  et  enten¬ 
dez  suffisamment  Jésus  dans  la  vie  réglée,  re¬ 
cueillie  et  surnaturelle  que  vous  vous  efforcez  de 
mener,  et  surtout  dans  vos  lectures,  méditations 
et  exercices  de  piété.  Tout  cela  est  d’un  grand 
secours  pour  vous  rendre  plus  intérieure  et  pré¬ 
pare  admirablement  votre  âme  à  une  plus  grande 
intimité  avec  Jésus;  mais  une  fois  que  ce  premier 
travail  est  fait,  il  vous  faut  tirer  parti  de  cette  si¬ 
tuation  et  mettre  votre  coeur  en  activité  pour  forti¬ 
fier  et  développer  les  influences  divines  de  ce  con¬ 
tact  intime  avec  votre  Bien-Aimé. 


Quand  on  aime,  on  sait  toujours  que  dire.  Lors¬ 
qu’on  se  sent  aimé,  on  trouve  tout  naturellement  le 
chemin  du  coeur.  Jésus  vous  aime  et  vous  L’ai¬ 
mez.  Que  voulez-vous  de  plus  pour  vous  compren- 


dre  l’un  l’autre?  Et  si  vous  vous  comprenez,  parlez 
librement.  Si  vous  vous  aimez,  pariez  ionguement. 
Communiquez-vous  mutueliement  vos  secrets 
d’amour. 


Préparez  ainsi  ies  joies  ineffabies  de  l’union 
éternelie,  où  vous  serez  perdue  dans  l’immensité 
infinie  de  la  charité  divine.  Souvenez-vous  que 
pius  vous  aurez  aimé  Jésus  sur  la  terre,  plus  vous 
L’aimerez  au  ciei;  plus  vous  aurez  vécu  ici-bas 
dans  i’intimité  de  votre  Bien-Aimé,  plus  vous  goû¬ 
terez  là-haut  les  délices  de  i’union  divine. 

Jésus  !  Jésus  seui  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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ALLEZ  TROUVER  JÉSUS 
LÀ  OÙ  IL  EST 


Jésus  habite  les  cieux  et  II  sera  éternellement  la 
joie  et  la  gloire  des  Bienheureux.  Plus  tard  II  sera 
votre  partage,  et  vous  devez  vivre  dans  cette  es¬ 
pérance. 

Néanmoins,  pour  vous  comme  pour  tous  les 
mortels,  il  n’y  a  pas  que  le  ciel  de  la  gloire,  il  y  a 
aussi  le  ciel  de  l’Eucharistie.  Jésus  habite  l’un  et 
l’autre:  dans  le  premier  pour  les  élus,  dans  le  se¬ 
cond  pour  les  âmes  qui  cheminent  péniblement 
dans  l’exil  en  route  pour  la  Patrie. 

Il  serait  inintelligent  de  ne  penser  qu’au  Jésus 
de  l’avenir,  et  de  négliger  le  Jésus  du  présent.  Il  se¬ 
rait  ingrat  de  méconnaître  pratiquement  l’excès  de 
charité  divine  qui  a  poussé  Jésus  à  se  faire  Sacre¬ 
ment,  en  ne  rendant  pas  un  culte  du  coeur  à  ce 
Dieu  présent  et  vivant  au  milieu  de  nous.  Il  serait 
coupable  d’abandonner  Jésus  dans  le  silence  de 
ses  Tabernacles,  sans  chercher  à  Le  visiter  et  à  Lui 
tenir  compagnie. 
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Combien  d’âmes  pieuses  qui  se  contentent 
d’avoir  toutes  sortes  de  dévotions  et  de  pratiques 
de  piété,  et  qui  n’ont  pour  Jésus  au  Très  Saint 
Sacrement  qu’un  amour  faible  et  ianguissant  !  El- 
ies  ne  comprennent  pas  Jésus  et  ne  connaîtront 
jamais  ies  jouissances  indéfinissables  de  l’amour 
eucharistique. 

Combien  d’autres  qui  s’approchent  davantage 
du  divin  Prisonnier  du  Tabernacie,  mais  qui  sont 
encore  trop  terrestres  et  trop  irréfiéchies  pour 
pénétrer  jusque  dans  son  Coeur.  Elles  croient, 
mais  d’une  foi  vague  et  sans  profondeur.  Eiies  ai¬ 
ment  aussi,  mais  d’un  amour  superficiel  qui  ne 
saurait  aiier  jusqu’à  la  tendresse  et  l’intimité. 


Et  pourtant,  Jésus  ne  peut  se  contenter  d’avoir 
tant  aimé,  pour  être  si  peu  payé  de  retour,  li  ne 
peut  se  résoudre  à  rester  isoié  dans  ia  solitude  de 
sa  Prison  d’amour  et  à  être  traité  par  ie  grand  nom¬ 
bre  comme  un  étranger,  li  Lui  faut  des  âmes  qui  Le 
comprennent  et  qui  L’aiment,  des  âmes  qui  ne  se 
résoivent  pas  à  rester  à  ia  porte  de  son  Coeur, 
mais  dont  toutes  ies  aspirations  sont  d’y  pénétrer 
toujours  plus  profondément. 

Comment  pourriez-vous  douter  que  Jésus  vous 
ait  choisie  pour  être  du  nombre  de  ces  âmes  privi¬ 
légiées?  Il  vous  a  déjà  invitée  avec  tant  de  bonté  à 
vous  approcher  de  Lui  !  Il  vous  a  parlé  si  éloquem¬ 
ment  au  coeur  en  tant  de  circonstances  !  li  a  eu 
pour  vous  de  teiies  délicatesses  que,  à  moins  de 
vous  classer  parmi  les  âmes  ingrates  et  infidèles. 


vous  êtes  rigoureusement  tenue  de  Lui  donner  un 
surcroît  d’amour  et  de  faire  de  sa  Présence  Eucha¬ 
ristique  ie  principe  de  votre  sanctification  et  ie 
foyer  d’amour  où  vous  aiiiez  sans  cesse  aiimenter 
la  vie  de  votre  âme. 

Examinez-vous  attentivement.  Donnez-vous  à 
Jésus-Eucharistie  tout  ce  qu’Ii  attend  de  vous? 
Est-il  l’inspirateur  et  la  fin  de  votre  vie?  Vous  êtes 
à  Lui,  et  à  Lui  ià  où  II  est  !  Votre  Dieu,  c’est  Lui  !  Et 
s’Ii  s’est  fait  Sacrement,  c’est  pour  les  humains  et 
non  pour  ies  anges.  Lorsqu’Ii  promet  d’être  ia 
récompense  des  éius,  Il  parle  de  la  Béatitude;  mais 
iorsqu’Il  dit  qu’il  ne  nous  laissera  pas  orpheiins  et 
qu’Ii  est  avec  nous  jusqu’à  ia  consommation  des 
siècies,  li  fait  allusion  à  i’Eucharistie. 

Donc,  tant  que  nous  serons  sur  ia  terre,  si  nous 
cherchons  Jésus,  nous  ne  Le  trouverons  que  dans 
i’Eucharistie.  Si  nous  voulons  puiser  ia  lumière,  ia 
vérité,  i’amour  et  ia  vie  capabies  de  nous  purifier  et 
de  nous  orienter  sans  cesse  dans  ia  voie  de  ia  ver¬ 
tu  qui  mène  à  ia  gioire,  nous  devons  alier  à  Jésus 
là  où  II  détient  dans  son  sein  tous  ies  principes  de 
vie  et  toutes  les  grâces  de  salut. 

Jubilez  d’avoir  compris  ces  sublimes  vérités  et 
d’y  avoir  conformé  votre  vie.  Mais  ne  vous  arrêtez 
pas  en  chemin.  Il  y  a  encore  beaucoup  à  faire.  Eli¬ 
minez  ce  qui  peut  vous  rester  des  vanités  du  mon¬ 
de  et  des  futilités  de  la  vie;  il  vous  faut  avoir  l’es¬ 
prit  lucide  pour  acquérir  une  connaissance  plus 
approfondie  de  la  Présence  Réelle  de  Jésus. 


Videz  totalement  votre  coeur  des  moindres  atta¬ 
ches  terrestres;  il  vous  faut  y  laisser  toute  la  place 
au  Jésus  qui  se  trouve  trop  à  l’étroit  dans  ses  Ta¬ 
bernacles. 

Appliquez-vous  à  mourir  à  vous-même,  à  votre 
vie  trop  naturelle,  aux  penchants  de  votre  nature  et 
à  vos  défauts  de  caractère;  Jésus  aspire  à  re¬ 
trouver  en  vous  toutes  les  vertus  qu’il  pratique 
dans  l’Eucharistie,  et  pour  l’imitation  desquelles  II 
tient  à  votre  disposition  toutes  les  grâces  qui  font 
les  saints. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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TRAITEZ  JÉSUS 
COMME  UN  AMI 


Jésus  réclame  votre  respect,  votre  adoration,  votre 
reconnaissance  et  votre  amour;  et  vous  êtes  heureuse 
de  rendre  ainsi  ces  devoirs  essentieis  à  Celui  de  qui 
vous  tenez  la  vie,  qui  vous  a  rachetée,  combiée  de 
tant  de  dons  et  destinée  à  un  bonheur  éternei  dans 
son  sein. 

Mais  avez-vous  bien  réfléchi  que  pour  vous  aimer  sur 
la  terre  et  faire  de  vous  une  élue  du  Paradis,  Jésus  n’a 
pas  fait  jouer  son  tonnerre  ni  vous  a  parlé  dans  l’éclat 
de  sa  Majesté  divine,  mais  s’est  revêtu  de  ia  même  natu¬ 
re  que  ia  vôtre  et  a  vécu  de  ia  même  vie  que  cei  le  de 
tous  les  enfants  des  hommes. 

Vous  auriez  vécu  de  son  temps,  que  vous  auriez  pu 
L’aborder  librement,  converser  avec  Lui  simplement, 
constater  en  Lui  les  mêmes  nobles  sentiments  que  vous 
éprouvez  vous-même,  être  ie  témoin  de  ses 
bontés,  et  saisir  presque  ies  battements  de  son 
Coeur  à  ia  manière  douce  et  tendre  avec  laquelie  li 
vous  aurait  accueiiiie. 
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Quoique  des  siècles  se  soient  écoulés  depuis  sa  venue 
en  ce  monde,  Jést/s  n’a  pas  changé.  Ce  qu’il  était  alors, 
Il  l’est  encore  aujourd’hui.  Les  motifs  qui  L’ont  fait  vivre 
parmi  les  hommes  sont  encore  les  mêmes  qui  Le  font  de¬ 
meurer  dans  l’Eucharistie.  La  charité  divine  qui  brûlait 
son  Coeur  pour  l’humanité  qu’il  était  venu  sauver. 
L’anime  toujours  pour  chacune  des  âmes  qui  pas¬ 
sent  par  l’exil  pour  se  rendre  à  la  Patrie. 


Son  Coeur  est  plus  tendre  que  celui  d’une  mère,  son 
amitié  plus  sincère  que  toutes  les  amitiés  du  monde,  sa 
fidélité  plus  stable  que  la  durée  de  tous  les  serments  hu¬ 
mains. 


Parcourez  le  monde  et  cherchez  un  coeur  qui  soit  com¬ 
parable  au  sien.  Plus  d’une  douce  affection  a  peut-être 
réjoui  votre  vie,  mais  sûrement  le  soleil  de  l’amitié  n’a 
pas  toujours  brillé  du  même  éclat,  et  vous  avez  vu  s’ef¬ 
friter  vos  affections  les  unes  après  les  autres.  C’est  que 
le  coeur  humain  est  changeant  par  lui-même,  et  que  tou¬ 
te  amitié  qui  ne  repose  pas  sur  l’affection  divine  manque 
de  stabilité. 


Vous  n’éprouvez  jamais  de  ces  déceptions,  si  vous 
comptez  sur  l’amitié  divine  de  Jésus.  Ne  vous  contentez 
pas  de  croire  en  Lui,  de  Lui  donner  des  marques  isolées 
de  votre  confiance  et  de  votre  amour;  mais  traitez  avec 
Lui  comme  avec  le  meilleur  et  le  plus  tendre  des  amis.  Si 
vous  ne  voyez  en  Lui  que  le  Dieu  de  majesté,  vous  pose¬ 
rez  des  actes  d’adoration  qui  seront  l’accomplissement 
d’un  devoir,  mais  vous  ne  répondrez  pas  complètement 


aux  avances  toutes  de  bonté  et  de  miséricorde  qu’il 
vous  a  faites. 


Si,  tout  en  L’aimant  sincèrement  d’un  amour  de  raison 
et  de  voionté,  vous  vous  tenez  à  distance  sans  oser 
pénétrer  dans  son  Coeur,  vous  ignorerez  bien  des  se¬ 
crets  de  ia  tendresse  divine  qu’il  vous  porte  et  vous 
n’aurez  jamais  l’inteliigence  des  rapports  mutueis  d’ami¬ 
tié  qu’Ii  veut  établir  entre  Lui  et  vous. 


Pourquoi  vous  priveriez-vous  d’une  des  pius 
grandes  joies  de  i’exii:  ceile  d’expérimenter  ies 
suavités  d’une  amitié  divine?  Pourquoi  ne  fourni¬ 
riez-vous  à  votre  coeur  que  des  affections  douteu¬ 
ses  et  instabies,  iorsque  vous  pouvez  ie  rempiir 
des  joies  incomparabies  goûtées  dans  les  rela¬ 
tions  intimes  et  confiantes  avec  Jésus  votre  Bien- 
Aimé? 


Vraiment,  Jésus  ne  serait  donc  compris  et  traité  com¬ 
me  un  ami  que  par  queiques  âmes  priviiégiées  qui  ont  su 
trouver  ie  chemin  de  son  Coeur  et  comprendre  sa  soif 
d’amour  et  d’amitié  !  Tout  au  moins,  soyez  de  ceiles-ià. 


S’ii  faut  renoncer  à  d’autres  amitiés  purement  natu- 
reiies,  presque  inutiles  et  trop  souvent  hélas  !  trom¬ 
peuses  et  périlleuses,  n’hésitez  pas.  Il  y  va  peut-être  de 
votre  salut.  Et  lors  même  que  ces  amitiés  ne  vous 
seraient  qu’un  obstacle  à  une  plus  grande  perfection, 
vous  n’avez  pas  le  droit  de  leur  sacrifier  les  intérêts  sa¬ 
crés  de  votre  âme  ni  de  priver  Jésus  de  la  joie  qu’il 
éprouverait  de  vous  voir  Le  traiter  en  ami. 


Ah  !  ouvrez  tout  grand  votre  coeur,  videz-le  de  tout  ce 
qui  est  terrestre,  nourrissez-le  de  l’amitié  divine  que 
Jésus  lui  offre,  et  hàbituez-le  à  aller  tout  bonnement  à 
Jésus  comme  on  va  à  un  ami  que  l’on  aime  à  revoir  et 
dont  on  espère  les  avis,  les  conseils,  les  secours  et  les 
consolations  dont  on  a  besoin.  Ne  craignez  pas,  pour 
cela,  de  devenir  trop  familière  avec  Lui,  vous  qui  êtes 
destinée  à  vivre  dans  son  sein  pendant  les  siècles 
éternels. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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SOYEZ 

UNE  CONSOLATION 
POUR  JÉSUS 


Si  le  Verbe  Eternel  ne  se  fût  point  incarné,  rien 
ne  Lui  aurait  jamais  manqué,  puisqu’il  trouvait 
dans  son  essence  divine  la  félicité  parfaite. 
Maintenant  qu’il  est  devenu  le  Jésus  que  nous 
avons  vu  naître  et  mourir;  maintenant  qu’il  a 
daigné  se  rapprocher  de  nous  et  mendier  l’amour 
de  nos  coeurs.  Il  a  des  désirs  inassouvis  de  ren¬ 
contrer  dans  les  âmes  humaines  une  correspon¬ 
dance  fidèle  à  ses  bontés  et  à  ses  miséricordes. 

Hélas!  il  n’en  est  pas  toujours  ainsi.  La  multitu¬ 
de  de  ceux  qui  Le  méconnaisent  et  L’outragent  est 
innombrable;  et  si  Jésus  pouvait  encore  mourir.  Il 
verserait  son  Sang  tous  les  jours  pour  ceux  que 
pourtant  II  a  une  fois  rachetés. 
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Que  d’intelligences  II  ne  peut  éclairer,  parce 
qu’elles  refusent  la  lumière  !  Que  de  coeurs  dans 
lesquels  II  ne  peut  pénétrer,  parce  qu’on  Lui  en 
ferme  l’entrée  !  Que  de  volontés  II  ne  peut  rec¬ 
tifier,  parce  qu’elles  s’opposent  à  son  action 
divine  !  Que  d’âmes  auxquelles  II  ne  peut  com¬ 
muniquer  la  vie,  parce  qu’elles  s’obstinent  à 
demeurer  dans  la  mort  ! 


Quelle  mission  vous  avez,  ô  vous  qui  ne  voulez 
plus  pécher  et  qui  n’aspirez  qu’à  plaire  au  Jésus 
qui  vous  a  tant  aimée  et  si  souvent  pardonnée  ! 
Pleurez  maintenant  pour  les  péchés  des  autres;  et, 
de  même  qu’autrefois  vous  vous  sentiez  attendrie 
d’avoir  contristé  Jésus  par  vos  infidélités,  laissez- 
vous  toucher  de  nouveau  et  offrez  à  Jésus  les  ten¬ 
dresses  de  votre  amour  pour  Lui  faire  oublier  l’in¬ 
gratitude  des  pécheurs. 


S’il  n’y  avait  que  les  pécheurs  obstinés  à  oppo¬ 
ser  aux  miséricordes  de  Jésus  une  volonté  perver¬ 
se;  mais  ils  ne  sont  pas  les  seuls  à  mépriser  les 
grâces  de  salut  et  de  sanctification;  il  y  a  le  nom¬ 
bre  incalculable  des  indifférents,  des  tièdes  et  des 
routiniers. 


Jésus  ne  se  contente  pas  de  donner  son  ciel.  Il 
veut  qu’on  le  gagne.  Il  en  ouvre  bien  la  porte,  mais 
le  chemin  qui  y  conduit  est  étroit.  Il  promet  bien  la 
couronne  au  vainqueur,  mais  II  veut  qu’on  la  méri¬ 
te.  A  tous  II  prodigue  des  grâces  suffisantes  et  II 


n’est  heureux  que  quand  on  les  fait  fructifier. 
Beaucoup  commencent  bien,  mais  n’arrivent  pas 
au  terme;  et  c’est  une  déception  pour  Jésus.  Un 
grand  nombre  s’engagent  à  suivre  leur  divin 
Maître,  mais  se  découragent  en  route  à  ia  vue  des 
obstacies  et  de  la  continuité  de  la  lutte;  et  Jésus 
souffre  de  tant  de  désertions. 

Ajoutez  à  ceia  ia  masse  des  âmes  dévotes  sans 
piété,  celie  des  âmes  pieuses  sans  vertu,  et  ceile 
même  des  âmes  vertueuses  par  intermittence  et 
sans  énergie  soutenue;  et  vous  aurez  une  ampie 
matière  â  réparation.  Vous  comprendrez  combien 
Jésus  est  peu  compris,  suivi  et  imité;  et  vous  vou¬ 
drez  Le  consoier.  Lui  qui  vous  a  vous-même  conso- 
iée  tant  de  fois. 


li  est  une  autre  catégorie  d’âmes  qui  sont  pour 
Jésus  un  sujet  de  tristesse,  peut-être  plus  grand 
encore.  Ce  sont  les  âmes  privilégiées  qu’il  s’est 
choisies  pour  Lui  seui,  â  qui  II  a  demandé  le  sacri¬ 
fice  des  joies  terrestres  pour  trouver  en  Lui,  â  son 
service  et  dans  son  amour,  la  satisfaction  de  tou¬ 
tes  ieurs  aspirations  de  joies  et  de  bonheur. 


Toutes  ne  sont  pas  également  fidèles.  A  côté  du 
nombre  heureusement  restreint  des  parjures  et 
des  apostats,  il  y  a  ia  variété  des  infidélités  par¬ 
tielles  qui  obscurcissent  les  âmes,  jettent  sur 
elles  des  voiles  de  ténèbres  et  les  entraînent  dans 
des  courants  de  vie  natureiie  qui  absorbent  ies 
délicatesses  de  l’amour. 


Ces  retours  de  la  nature  dans  une  vie  toute  de 
perfection  brisent  plus  ou  moins  les  relations  d'in¬ 
timité  qui  doivent  exister  entre  Jésus  et  l’âme  qui 
Lui  est  consacrée.  Où  donc  alors  Jésus  trouve-t-ll 
des  compensations  à  l’ingratitude  des  hommes  et 
des  consolations  à  son  amour  méconnu?  Voilà  vo¬ 
tre  partage;  votre  vie  ne  sera  pas  trop  longue  pour 
faire  oublier  à  Jésus  tant  de  tristesses  profondes. 

Le  monde  entier  est  votre  champ  d’action. 
Transportez-vous  dans  tous  les  pays,  approchez- 
vous  de  tous  les  pécheurs,  adressez-vous  aux  Prê¬ 
tres,  pénétrez  dans  les  cloîtres,  réunissez  dans  vo¬ 
tre  coeur  agrandi  par  l’amour  les  âmes  de  tous  les 
rachetés,  et  dites  à  Jésus  que  vous  voulez  réparer 
pour  tous  et  Lui  être  un  sujet  de  consolation  par 
votre  fidélité  en  tout  et  votre  générosité  délicate 
dans  la  voie  d’amour  réparateur  que  vous  avez  em¬ 
brassée. 

Etre,  à  votre  tour,  la  consolatrice  de  Jésus  le  di¬ 
vin  Consolateur,  que  c’est  beau  et  digne  d’envie  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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RECEVEZ  TOUT 
DE  LA  MAIN  DE  JÉSUS 


Lorsque  avant  l’Incarnation,  Jésus,  le  Verbe  de 
Dieu  vivait  éternellement  dans  le  sein  de  ia  Trinité 
sainte,  li  trouvait  en  Lui-même  la  plénitude  de  ses 
opérations  divines;  mais  après  avoir  créé  les 
mondes.  Il  a  gouverné  l’oeuvre  de  ses  mains.  C’est 
ainsi  que  par  sa  puissance  incréée  et  son  action 
divine.  Il  exerce  un  contrôle  efficace  et  une  in¬ 
fluence  inévitable  sur  les  événements  humains 
comme  sur  i’existence  de  tous  les  êtres  de  la  créa¬ 
tion. 

Partez  de  ce  principe,  envisagez  toutes  choses 
dans  cette  iumière,  ramenez  tout  à  cette  vérité  in- 
discutabie  et  essentieile,  et  vous  aurez  trouvé  la 
solution  à  toutes  les  difficultés  et  une  réponse 
surnaturelle  aux  doutes  qui  parfois  vous  assail- 
ient. 
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Jésus  est  partout  où  vous  portez  vos  pas.  Il 
assiste  à  tout  ce  qui  se  passe  autour  de  vous  et  II 
contrôle  le  mouvement  de  tout  ce  qui  vous  entou¬ 
re.  C’est  Lui  qui  éclaire,  qui  inspire,  qui  dirige  les 
forces  de  la  nature  et  meut  les  volontés  humaines. 
Il  n’y  a  pas  un  esprit  qui  pense,  un  coeur  qui  aime, 
une  volonté  qui  se  détermine,  sans  qu’il  soit.  Lui, 
le  principe  vital  qui  les  mette  en  action.  Comment, 
dès  lors.  Lui  refuser  la  même  puissance  et  le 
même  contrôle  dans  l’exercice  des  forces  qu’il  a 
Lui-même  mises  en  mouvement? 

La  conclusion  est  claire  et  évidente.  Jésus  se 
sert  du  concours  de  l’homme,  mais  ceci  ne  donne 
pas  à  celui-ci  le  droit  ni  le  pouvoir  de  se  passer  de 
Lui.  Il  y  a  donc  quelque  chose  de  Jésus,  de  sa 
puissance,  de  sa  sagesse,  de  sa  bonté,  de  sa  solli¬ 
citude  dans  tout  ce  qui  se  passe  dans  le  monde. 

Ne  l’oubliez  pas;  n’attribuez  rien  au  hasard,  ne 
vous  en  prenez  pas  si  facilement  aux  créatures,  et 
voyez  au-dessus  de  tout  le  créé  l’action  bienfai¬ 
trice  de  Jésus  qui  préside  aux  évènements  les 
plus  minimes  de  ce  monde. 

Ne  vous  rejetez  pas,  pour  vous  excuser  de  votre 
naturel,  sur  ce  qu’il  y  a  des  choses  évidentes  que 
Jésus  ne  peut  faire  et  qui  pourtant  existent,  par 
exemple,  le  péché. 

Entendu,  Jésus  ne  peut  vouloir  le  péché, 
puisqu’il  est  descendu  du  ciel  et  qu’il  est  mort 
pour  le  détruire,  et  qu’il  ne  cesse  par  sa  grâce  d’en 
purifier  les  âmes.  Néanmoins,  il  veut  les  consé- 


quences  du  péché.  Au  paradis  terrestre,  Dieu  avait 
défendu  à  nos  premiers  parents  de  désobéir,  mais 
il  voulait  que  s’ils  désobéissaient  ils  fussent  punis 
de  mort.  Or,  toutes  les  misères  humaines,  toutes 
les  maladies,  toutes  les  infirmités,  tous  les  deuils, 
toutes  les  tentations,  toutes  les  épreuves  de  cette 
vie,  étant  des  conséquences  du  péché,  sont  vou¬ 
lues  de  Jésus,  quoiqu’il  condamne  le  péché  et 
qu’il  ne  le  permette  que  parce  qu’il  laisse  à  l’hom¬ 
me  l’usage  de  sa  liberté. 

Pratiquement,  soyez  bien  surnaturelle.  Dites- 
vous  que  rien  n’arrive  sans  la  volonté  ou  la  permis¬ 
sion  de  Jésus.  S’il  y  a  des  choses  répréhensibles 
en  elles-mêmes,  parce  qu’elles  sont  une  offense  à 
Jésus,  leurs  effets  doivent  cependant  concourir  à 
vous  purifier,  à  vous  exciter  à  la  vertu,  à  vous  four¬ 
nir  des  occasions  de  sanctification  et  à  vous  faire 
acquérir  des  mérites  pour  le  ciel. 

Entrevues  sous  cet  aspect,  les  épreuves  de  la 
vie  sont  de  grandes  grâces,  puisqu’elles  nous  per¬ 
mettent  de  gagner  des  biens  éternels,  lesquels, 
selon  saint  Paul,  sont  infiniment  au-dessus  de  tou¬ 
tes  les  tribulations  de  ce  monde. 

O  vous  qui  avez  appris  à  marcher  sur  les  traces 
de  Jésus,  contemplez  ce  divin  Sauveur  s’en  allant 
par  toutes  les  souffrances  et  tous  les  sacrifices 
jusqu’au  Calvaire  où  II  aspirait  à  mourir.  Il  ne 
voulait  évidemment  pas  les  péchés  de  ceux  qui  al¬ 
laient  Le  conduire  à  la  mort;  mais,  au-dessus  de  la 
malice  des  hommes.  Il  voyait  les  volontés  de  son 
divin  Père  et  II  acceptait  comme  venant  de  sa  main 
toutes  les  souffrances  qui  s’abattaient  sur  Lui. 


Faites  comme  Jésus.  Laissez-vous  guider  par 
toutes  les  voies  qui  vous  conduisent  à  l’accom¬ 
plissement  de  ses  desseins  sur  vous,  dussiez- 
vous  marcher  comme  Lui  par  une  voie  ensanglan¬ 
tée,  qui  est  celle  de  tous  les  élus  et  des  bien-aimés 
de  son  Coeur. 

Recevez  également  de  sa  main  les  joies  et  les 
peines.  Il  vous  donne  les  unes  et  les  autres  parce 
qu’il  vous  aime.  A  votre  tour,  aimez-Le  avec  la 
même  ardeur  dans  les  jours  heureux  ou  malheu¬ 
reux,  sans  désirer  autre  chose  que  ce  qu’il  donne, 
toujours  joyeuse  de  faire  en  tout  sa  sainte  et  ado¬ 
rable  volonté. 

Jésus  I  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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SERVEZ-VOUS 
DE  VOS  FAIBLESSES 
POUR  ACCROÎTRE 
VOTRE  CONFIANCE 
EN  JÉSUS 

En  venant  dans  le  monde,  Jésus  avait  reçu  la 
mission  de  sauver  tous  les  hommes;  néanmoins  II 
affectionnait  particulièrement  les  pécheurs.  Nous 
Le  voyons  courir  après  les  brebis  perdues,  s’at¬ 
tacher  aux  pas  des  misérables,  se  complaire  mê¬ 
me  dans  leur  compagnie,  afin  de  toucher  leur 
coeur  et  de  les  convertir. 

Voilà  qui  est  de  nature  à  vous  émouvoir  et  à 
vous  montrer  la  fausseté  de  vos  tentations  de  vous 
éloigner  de  Jésus  parce  que  vous  avez  péché. 
Dans  ce  cas,  les  malades  n’auraient  plus  besoin 
de  médecins,  les  naufragés  de  sauveteurs,  les 
éprouvés  de  consolateurs,  les  condamnés  à  mort 
de  libérateurs. 
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Comment  Jésus  se  serait-ll  fait  le  Sauveur  du 
monde,  s’il  n’y  avait  pas  eu  des  pécheurs  à  sauver? 
Pourquoi  aurait-il  tant  souffert,  s’il  n’avait  pas  dû 
expier  les  péchés  de  tous  les  hommes? 

Lorsqu’on  est  pécheur,  il  n’y  a  qu’une  chose  à 
faire:  recourir  à  Celui  qui  peut  nous  pardonner, 
nous  purifier  et  nous  donner  la  force  de  résister  au 
mal.  Soyez  sérieuse.  Vous  dites  que  vous  aimez 
Jésus  et  que  vous  avez  confiance  en  Lui;  prouvez- 
le  dans  la  tempête  comme  dans  le  calme,  lorsque 
vous  ployez  sous  le  fardeau  de  vos  misères  com¬ 
me  lorsque  vous  volez  dans  la  pratique  de  la  vertu. 

Si  dans  la  tentation,  la  lutte  et  la  défaillance, 
vous  ne  criez  pas  àJésus  de  venir  à  votre  secours, 
qui  donc  vous  soutiendra  dans  vos  efforts,  vous  re¬ 
lèvera  si  vous  êtes  tombée,  vous  fortifiera  pour 
vous  assurer  la  victoire? 

Il  est  un  danger  subtil  dans  votre  état  spirituel. 
Vous  êtes  résolue,  coûte  que  coûte,  à  ne  jamais 
pécher  gravement;  mais  ce  qui  vous  désole,  c’est 
de  vous  voir  presque  toujours  la  même,  retomber 
souvent  dans  des  fautes  de  surprise  et  de  faibles¬ 
se. 

D’abord,  vous  ne  devez  pas  en  être  étonnée, 
connaissant  votre  misère  native  et  votre  nature  de 
péché.  Jésus  Lui-même  ne  l’est  pas  non  plus,  non 
que  son  assistance  vous  fasse  défaut,  mais  à  cau¬ 
se  de  votre  tempérament,  de  vos  péchés  passés, 
des  habitudes  que  vous  avez  prises,  des  compro¬ 
mis  quasi  inconscients  avec  votre  nature  et 
l’esprit  du  monde,  de  l’inconstance  de  vos  résolu¬ 
tions,  de  la  mollesse  que  vous  apportez  souvent  à 


son  service,  et  surtout  du  manque  de  cette  géné¬ 
rosité  d’amour  qu’apportent  les  saints  pour  éviter 
le  moindre  péché  et  parvenir  à  la  perfection. 

Voilà  tout  ce  qu’il  faut  faire  disparaître  en  vous. 
Y  arriverez-vous  toute  seule?  Non.  Et  Jésus  tout 
seul  n’y  arrivera  pas  davantage.  Votre  double  con¬ 
cours  est  nécessaire.  Jésus  se  tient  en  face  de 
vous,  regardez-Le.  Il  vous  tend  la  main,  saisissez- 
la.  Il  vous  prodigue  ses  grâces,  servez-vous  en.  Il 
vous  ouvre  son  Coeur,  entrez-y.  Il  vous  assure  la 
victoire,  croyez-y.  Il  vous  offre  ses  pardons,  puri¬ 
fiez-vous  en.  Il  ne  vous  parle  que  de  miséricorde  et 
d’amour,  vivez-en.  Il  réclame  votre  fidélité,  oh  ! 
promettez-Lui  de  ne  plus  Le  tromper. 

Ces  pensées  jettent  du  calme  et  de  la  confiance 
dans  l’âme.  Entretenez-vous  en,  plutôt  que  de  faire 
constamment  des  retours  inquisiteurs  sur  vous- 
même,  de  vous  replier  sur  vos  misères,  de  vous  ar¬ 
rêter  aux  sentiments  d’humiliation  et  de  dépit  que 
vous  éprouvez,  et  surtout  de  vous  laisser  entraîner 
à  des  pensées  ou  de  révolte  ou  de  découragement. 

Un  simple  raisonnement  :  vous  êtes  misérable, 
soit;  votre  misère  vous  est  une  cause  de  faiblesse, 
c’est  évident;  vous  tombez  malgré  la  sincérité  de 
vos  résolutions;  vous  ne  possédez  donc  pas  en 
vous-même  le  remède  à  vos  défaillances.  Conclu¬ 
sion  inévitable:  il  faut  chercher  en  Jésus  le  se¬ 
cours  efficace  et  le  secret  de  vos  victoires.  Plus 
vous  vous  sentez  misérable,  plus  vous  avez  de 
raisons  de  recourir  à  Lui;  plus  vous  connaissez 
votre  faiblesse,  plus  vous  devez  crier  avec  ferveur 
vers  Lui  et  avoir  une  confiance  inébranlable  en  sa 
bonté  et  en  son  amour. 


Si  vos  fautes  de  faiblesse  ont  pour  résultat  de 
vous  convaincre  que  Jésus  seul  peut  vous  en  cor¬ 
riger,  et  que,  dès  lors,  vous  n’avez  qu’à  vous  jeter 
aveuglément  et  avec  une  confiance  toute  filiale  en¬ 
tre  ses  bras  et  sur  son  Coeur,  vous  pourrez  vous 
flatter  d’avoir  compris  votre  divin  Maître  et  de  pos¬ 
séder  le  secret  de  la  persévérance. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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NE  VOUS  LASSEZ  POINT 
DE  PROGRESSER 
DANS  LA  VERTU 


Vous  possédez  l’immense  bonheur  de  connaître 
Jésus  et  de  vivre,  à  son  service,  d’amour  et  de 
fidélité.  Plus  vous  avancez  dans  la  voie  de  la 
perfection,  et  plus  vous  entrevoyez  des  chemins 
inexplorés  où  il  vous  faudra  marcher  pour  arriver  à 
la  sainteté.  Est-ce  à  dire  que  vous  devrez,  pour 
cela,  passer  par  toutes  les  voies  diverses  par  les¬ 
quelles  ont  passé  les  saints,  et  que  votre  vie  devra 
sortir  du  cadre  dans  lequel  vous  a  établie  la  Pro¬ 
vidence?  Aucunement  :  la  vraie  perfection  est 
celle  qui  correspond  aux  desseins  de  Jésus  sur 
nous. 
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Ces  desseins  nous  ont  été  manifestés  par  notre 
éducation,  ies  évènements  divers  de  notre  vie,  les 
circonstances  dans  lesquelles  nous  nous  sommes 
trouvés,  et  surtout  les  grâces  personnelles  qui  ont 
fait  prendre  à  notre  vie  une  orientation  précise  et 
déterminée.  C’est  donc  là  où  nous  sommes,  dans 
la  voie  que  nous  avons  choisie,  dans  la  vocation 
que  nous  avons  embrassée,  par  la  fidélité  aux 
devoirs  de  notre  état,  que  nous  nous  sanctifierons 
et  donnerons  à  Jésus  la  gloire  qu’il  attend  de 
nous. 

Ce  serait  une  erreur  de  chercher  à  nous  sancti¬ 
fier  par  d’autres  moyens  que  ceux  que  Jésus  nous 
a  donnés  dans  notre  état.  Ces  moyens  sont  appro¬ 
priés  au  degré  de  sainteté  qu’il  nous  destine,  et  II 
ne  nous  demandera  pas  compte  des  autres 
moyens  que  nous  pouvons  rêver  mais  qui  ne  cor¬ 
respondent  pas  à  ses  desseins  sur  nous. 

Ce  serait,  par  là  même,  une  dangereuse  illusion 
de  croire  que  nous  ne  pouvons  nous  sanctifier  là 
où  nous  sommes,  soit  que  les  obstacles  nous  pa¬ 
raissent  trop  grands,  soit  que  nous  nous  imagi¬ 
nions  n’avoir  pas  les  grâces  suffisantes  pour  per¬ 
sévérer.  Ce  qui  équivaudrait  à  dire  que  Jésus  a 
manqué  de  sagesse,  de  prévoyance  ou  de  puissan¬ 
ce  en  nous  y  appelant.  Nous  n’oserions  pas  penser 
de  la  sorte,  et  pourtant  nos  faux  raisonnements  ex¬ 
priment  les  mêmes  insanités. 

Etre  saint,  ce  n’est  point  faire  des  choses  extra¬ 
ordinaires,  mais  bien  faire  tout  ce  que  l’on  fait  et 
travailler  constamment  à  progresser  dans  la  vertu. 


Etre  saint,  ce  n’est  point  rêver  des  états  d’âme  cor¬ 
respondant  à  nos  désirs  et  à  nos  imaginations, 
mais  accepter  sans  restriction  tous  ceux  par  les¬ 
quels  il  plaît  à  Jésus  de  nous  faire  passer.  Etre 
saint,  ce  n’est  point  multiplier  les  oeuvres  et  aspi¬ 
rer  à  se  créer  toujours  de  nouvelles  responsabili¬ 
tés,  mais  s’acquitter  à  la  perfection  de  toutes  ses 
obligations  du  moment. 

Rien  n’est  petit  pour  l’âme  qui  est  surnaturelle 
et  n’agit  que  pour  Jésus.  Rien  ne  coûte  pour  l’âme 
qui  aime  et  qui  n’aspire  qu’à  plaire  à  Jésus.  Rien 
n’est  trop  difficile,  lorsqu’il  s’agit  de  faire  la  sainte 
volonté  de  Jésus.  Rien  n’est  monotone  dans  les 
détails  journaliers  de  la  vie,  lorsqu’on  les  considè¬ 
re  tous  comme  l’expression  du  bon  plaisir  divin. 
Rien  n’est  trop  crucifiant,  lorsqu’on  se  considère 
comme  les  victimes  de  l’amour  miséricordieux  de 
Jésus. 

Dans  le  monde  on  s’impose  d’immenses  sacrifi¬ 
ces  pour  acquérir  un  peu  plus  d’honneurs,  de 
plaisirs  et  de  richesses.  Et  pour  Jésus,  on 
hésiterait  à  pratiquer  plus  parfaitement  la  vertu;  on 
ne  s’ingénierait  pas,  par  des  efforts  constants  et 
généreux,  à  acquérir  des  mérites  dans  lesquels  II 
trouverait  sa  consolation  et  sa  gloire;  on  ne  se 
vouerait  pas  à  une  vie  toute  de  délicatesse, 
d’amour  et  de  sacrifice,  capable  de  nous  conduire 
à  la  sainteté  ! 

Ah  !  ne  marchandez  pas  avec  Jésus.  Lui  n’a  pas 
été  parcimonieux  envers  vous;  Il  ne  s’est  rien 
réservé.  Il  vous  a  donné  tout  ce  qu’il  a  et  tout  ce 


qu’il  est.  Il  vous  siérait  mal  de  vous  montrer  mes¬ 
quine  dans  vos  dons,  lorsque  vous  avez  été  com¬ 
blée  des  siens. 

Il  suffit  que  Jésus  vous  demande  quelque  cho¬ 
se,  pour  que  vous  le  Lui  donniez  aussitôt.  Or,  ce 
n’est  pas  demain  mais  aujourd’hui  qu’il  vous  veut 
plus  vertueuse,  plus  ardente  à  vous  corriger  de  vos 
défauts,  plus  attentive  à  correspondre  à  ses  ins¬ 
pirations,  plus  généreuse  à  accomplir  vos  devoirs 
d’état,  pius  empressée  à  saisir  les  occasions  de 
pratiquer  la  vertu,  plus  prompte  à  accepter  les 
sacrifices,  plus  délicate  dans  vos  rapports 
d’amour  et  d’intimité  avec  Lui.  Ce  que  vous  faites 
aujourd’hui,  faites-le  tous  les  jours  de  votre  vie,  et 
vous  arriverez  à  la  sainteté. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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N'AYEZ  PAS  PEUR 
DE  LA  SOUFFRANCE 


Quand  on  jette  un  regard  sur  le  monde,  on  ne 
constate  que  plaisir  et  jouissance;  quand  on  regar¬ 
de  du  côté  du  ciel,  on  rencontre  le  Calvaire  et  la 
Croix  qui  le  domine.  Le  monde  parle  de  frivolités, 
et  c’est  ce  qui  passe;  la  Croix  parle  de  souffrance, 
et  c’est  ce  qui  demeure. 

Les  mondains  ont  passé  avec  leurs  plaisirs,  il 
n’en  reste  même  pas  le  souvenir.  Les  saints  se 
sont  attachés  à  la  croix  et  on  les  y  trouve  suspen¬ 
dus  avec  Jésus  leur  Sauveur. 

Tout  ce  qui  est  terrestre  a  une  fin;  les  affections 
humaines  les  plus  vives  ont  un  terme  et 
s’évanouissent  dans  l’oubli.  Tout  ce  qui  est 
céleste  garde  son  cachet  divin;  et  l’amour  que  les 
âmes  saintes  ont  voué  au  Crucifié  du  Calvaire 
défie  les  siècles. 
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Qu’y  a-t-il  donc  de  mystérieux  dans  la  psycholo¬ 
gie  des  âmes  qui  sacrifient  ainsi  ies  joies  du 
temps  pour  ne  se  réserver  que  ie  sacrifice  et  la 
souffrance?  C’est  que  depuis  ie  Vendredi  Saint,  le 
divin  Suppiicié  qui  a  arraché  ies  âmes  à  la  mort 
éternelle  en  les  vivifiant  de  son  sang,  a  déposé  en 
elies  un  germe  de  passion  divine  qui  ne  se  déve- 
ioppe  qu’à  i’ombre  de  la  croix  et  ne  s’épanouit  que 
dans  ia  mort. 


C’est  bien  ce  qui  vous  a  ravie  vous-même  et  ce 
qui  fait  votre  joie  incomparabie  au  miiieu  des  pei¬ 
nes  et  des  souffrances  de  cette  vie.  Vous  avez 
trouvé  vraiment  Jésus,  en  Le  cherchant  dans  la 
souffrance.  Vous  L’avez  mieux  compris  en  Le 
voyant  souffrir,  et  vous  L’avez  aimé  davantage  en 
constatant  qu’il  voulait  vous  associer  à  ses  dou¬ 
leurs.  Et  c’est  parce  que  pour  vous  le  mystère  de  la 
croix  est  inséparable  de  celui  du  bonheur,  que 
vous  n’avez  plus  voulu  souffrir  sans  aimer  ni  aimer 
sans  aimer  par  la  souffrance. 


Cela  ne  veut  pas  dire  que  pour  vous,  pas  pius 
que  pour  les  saints,  ia  souffrance  vous  sourit  tou¬ 
jours  et  que  vous  y  trouvez  chaque  jour  ies  mêmes 
charmes.  Qui  parle  de  souffrance  parle  de  crucifie¬ 
ment  et  de  sacrifice.  Si  le  coeur  qui  aime  est  prêt  à 
voier  au-devant  de  tous  ies  sacrifices,  ia  nature  ne 
ressent  pas  ces  attraits  de  l’amour  crucifié.  Au 
contraire,  elle  éprouve  de  la  répugnance  à  souffrir 
et,  iaissée  à  eile-même,  eile  fuirait  tout  ce  qui  ia 
contrarie,  la  blesse,  la  mortifie,  i’humiiie  et  iui 
demande  un  effort  quelconque. 


Il  ne  faut  donc  pas  vous  étonner  d’éprouver 
quelquefois  des  sentiments  contraires  en  regard 
du  sacrifice  et  de  la  souffrance.  Ce  qu’il  importe 
alors,  pour  ne  pas  paralyser  l’effet  de  la  grâce, 
c’est  de  ne  pas  céder  à  la  crainte  naturelle  et  ins¬ 
tinctive  de  la  souffrance,  et  de  vous  armer  de  cou¬ 
rage  pour  persévérer  dans  la  voie  souvent  cruci¬ 
fiante  de  la  vertu. 

Moins  vous  appréhenderez  de  souffrir,  plus 
vous  vous  sentirez  calme  et  résignée  en  face  de  la 
souffrance.  Plus  vous  apprécierez  la  grâce  conte¬ 
nue  dans  la  souffrance,  plus  vous  serez  reconnais¬ 
sante  àJésus  de  vous  faire  marcher  dans  la  même 
voie  qu’il  a  suivie  Lui-même  pour  arriver  à  la  con¬ 
sommation  de  sa  mission  divine  sur  cette  terre. 

Pour  vous  réjouir  et  vous  donner  du  courage, 
pensez  souvent  que  vous  n’êtes  pas  seule  à  souf¬ 
frir,  mais  que  Jésus  est  à  vos  côtés,  vous  aidant  à 
porter  votre  croix  et  se  préparant  à  vous  récom¬ 
penser  pour  chaque  larme  que  vous  aurez  versée, 
pour  chaque  épreuve  que  vous  aurez  traversée, 
pour  chaque  sacrifice  que  vous  aurez  fait,  pour 
chaque  peine,  du  dedans  ou  du  dehors,  que  vous 
aurez  éprouvée,  pour  chaque  acquiescement 
d’amour  aux  souffrances  qu’il  vous  aura  pré¬ 
sentées. 

S’il  y  avait  eu  un  moyen  plus  efficace  que  la  souf¬ 
france,  pour  glorifier  Dieu  et  sauver  le  monde, 
Jésus  l’aurait  pris;  et  cela  doit  vous  faire  apprécier 
souverainement  la  souffrance  et  même  vous  la 
faire  aimer. 


Quoiqu’il  en  soit,  Jésus  a  souffert,  et  II  est  votre 
modèle.  Jésus  vous  appelle  à  sa  suite,  et  c’est  un 
grand  honneur  de  Le  suivre.  Jésus  ne  peut  prendre 
pour  vous  sanctifier  un  autre  moyen  que  celui  par 
lequel  II  vous  a  sauvée. 

C’est  à  ceux  qui  se  font  ses  disciples,  qui  se 
chargent  volontiers  de  leur  croix  et  Le  suivent 
dans  le  renoncement,  la  mortification  et  la  péni¬ 
tence,  qu’il  réserve  ses  joies  les  plus  douces  et 
ses  grâces  les  plus  abondantes. 

Soyez  riche  de  ces  dons  incomparables  conte¬ 
nus  dans  la  souffrance.  Que  votre  amour  vous  les 
découvre  et  vous  rende  généreuse  pour  n’en  point 
perdre  une  parcelle  et  réaliser  entre  vous  eX  Jésus 
votre  Bien-Aimé  une  union  toute  de  tendresse  et 
de  sainteté  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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ASPIREZ  À  LA  SAINTETÉ 
PAR  L'AMOUR 
ET  LE  SACRIFICE 

La  joie  de  Jésus  est  grande  lorsqu’il  constate 
dans  une  âme  des  désirs  sincères  et  généreux  de 
perfection.  Elle  l’est  doublement  lorsqu’il  voit 
cette  âme  se  diriger  vers  Lui  par  la  même  voie  par 
laquelle  II  est  venu  vers  elle. 

Jésus  n’était  pas  tenu  de  descendre  du  ciel 
dans  l’humanité:  c’est  l’amour  qui  L’a  poussé  à 
cette  condescendance  inouïe.  Son  amour  n’était 
pas  nécessairement  lié  â  la  souffrance,  dont  II  a 
fait  sa  compagne  pendant  sa  vie  mortelle.  Il  aurait 
pu  parler  aux  hommes  un  autre  langage  que  celui 
de  la  pénitence,  du  sacrifice  et  de  l’immolation 
totale  dans  la  mort. 

Disons-nous,  si  nous  le  voulons,  que  l’amour, 
qui  ne  connaît  point  de  loi.  L’a  poussé  â  des  excès 
divins.  Toutefois,  ils  existent  ces  excès.  Jésus  les 
a  voulus.  Il  en  a  fait  la  condition  essentielle  de  sa 
mission;  et  II  s’est  donné  en  exemple  â  tous  ceux 
qui  veulent  marcher  sur  ses  traces  et  être  ses  dis¬ 
ciples. 
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Il  n’y  a  donc  pas  de  moyen  plus  sûr  et  plus  effi¬ 
cace  de  Lui  ressembler  que  de  vivre  d’amour  et  de 
donner  à  son  amour  ie  caractère  d’un  amour  immo- 
ié  et  crucifié. 

Quel  service  doux  et  paisible  de  Jésus,  suave  et 
réconfortant,  que  celui  d’un  service  tout  d’amour 
qui  va  droit  au  coeur  de  ce  tendre  Maître  !  ii  est  si 
heureux  de  se  sentir  aimé,  lorsque  tant  L’abandon¬ 
nent;  de  se  voir  compris,  iorsque  tant  L’ignorent  et 
Le  méconnaissent;  de  pouvoir  compter  sur  ia  fidé- 
iité  des  âmes  éprises  de  son  amour,  iorsque  la 
masse  des  hommes  reste  indifférente  devant  des 
preuves  aussi  palpables  de  sa  charité  divine. 

Ah  !  ne  cherchez  pas  d’autres  voies  pour  aller  à 
Jésus.  La  voie  d’amour  est  celle  qui  vous  conduira 
plus  vite  et  plus  directement  à  Jésus.  C’est 
l’amour  qui  purifie  plus  complètement  et  fortifie 
plus  sûrement.  Vous  pleurerez  vos  péchés,  selon 
que  vous  aimerez  davantage.  Vous  serez  d’autant 
plus  généreuse  et  fidèle,  que  l’amour  sera  le  prin¬ 
cipe  et  la  fin  de  votre  spiritualité. 

Lorsque  vous  aviez  moins  de  lumière  et  d’ex¬ 
périence,  lorsque  vous  ne  vous  étiez  pas  encore 
approchée  tout  près  de  Jésus  et  que  vous  n’aviez 
pas  goûté  les  charmes  de  son  intimité,  vous 
pouviez  vous  demander  quel  était  le  meilleur 
moyen  de  vous  sanctifier;  mais  maintenant  que 
vous  comprenez  que  sans  l’amour  il  n’y  a  pas  de 
vertu,  et  qu’en  fait  c’est  l’amour  seul  qui  fait  les 
saints,  donnez  à  votre  vie  tout  entière  le  cachet 
d’un  amour  qui  ne  se  démente  jamais  et  qui  aspire 


à  se  confondre  avec  celui  de  Jésus  votre  Bien- 
Aimé. 

Vous  y  parviendrez  infailliblement,  si,  à  l’exem¬ 
ple  de  Jésus,  vous  nourrissez  votre  amour  de 
sacrifice.  Aimer  sans  souffrir  serait  une  illusion. 
Sur  la  terre,  la  souffrance  marche  de  pair  avec 
i’amour.  Vouloir  se  sanctifier  par  amour  et  écarter 
en  même  temps  le  sacrifice,  ce  serait  compromet¬ 
tre  infailliblement  toute  sa  spiritualité  et  tomber 
dans  une  erreur  profonde  capable  de  mettre  en 
danger  le  salut  de  son  âme. 

Coûte  que  coûte  il  faut  souffrir.  Sans  aimer,  on 
souffre  quand  même.  Mais  lorsqu’on  aime,  on  ne 
subit  pas  ia  souffrance,  on  l’aime.  On  l’aime,  parce 
qu’il  n’y  a  pas  d’amour  vrai  sans  sacrifice;  on 
l’aime,  parce  que  l’on  ne  peut  arriver  à  la  sainteté 
sans  le  secours  de  l’un  et  de  l’autre;  on  l’aime, 
parce  que  Jésus  ne  sera  consolé  de  notre  amour 
que  si  nous  le  Lui  prouvons  par  ie  sacrifice. 

C’est  pour  cela  que  notre  tendre  Maître,  qui 
nous  invite  avec  tant  d’insistance  à  demeurer  dans 
son  amour,  nous  prévient  toutefois  de  l’obiigation 
de  nous  renoncer  et  de  porter  notre  croix,  si  nous 
voulons  Le  suivre  et  partager  son  bonheur  et  sa 
gloire. 

Donc,  votre  voie  est  toute  tracée;  avancez-vous 
vers  le  terme  joyeusement,  soutenue  par  l’amour 
et  fortifiée  par  le  sacrifice.  Réfléchissez  au  petit 
nombre  de  ceux  qui  aiment  assez  Jésus  pour  Le 
suivre  jusqu’au  Calvaire,  et  marchez  en  tête  des 
généreux  et  des  vaillants. 


Pensez  également  à  la  multitude  des  âmes  pieu¬ 
ses  qui  n’apprécient  pas  suffisamment  cette  doc¬ 
trine  sanctifiante  de  l’amour  et  du  sacrifice,  ou  qui 
ne  cherchent  que  ies  douceurs  de  i’amour  sans 
comprendre  que  ie  sacrifice  en  est  ia  manifesta¬ 
tion  nécessaire.  Puis  obtenez,  par  votre  fidéiité,  de 
croître  dans  la  science  suréminente  qui  faisait  ia 
gloire  du  grand  apôtre:  celie  de  Jésus  crucifié. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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Sujets  de  la  septième  série  : 


73.  Gardez-vous  de  tout  péché. 

74.  Cherchez  à  plaire  à  Jésus. 

75.  Ne  vivez  pas  à  distance  de  Jésus. 

76.  Conversez  avec  Jésus  dans  votre 
coeur. 

77.  Aliez  trouver  Jésus  là  où  II  est. 

78.  Traitez  Jésus  comme  un  ami. 

79.  Soyez  une  consolation  pour  Jésus. 

80.  Recevez  tout  de  ia  main  de  Jésus. 

81.  Servez-vous  de  vos  faibiesses  pour 
accroître  votre  confiance  en  Jésus. 

82.  Ne  vous  lassez  point  de  progresser 
dans  la  vertu. 

83.  N’ayez  pas  peur  de  la  souffrance. 

84.  Aspirez  à  la  sainteté  par  l’amour  et  le 
sacrifice. 


